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Contexte

→ Alternance de périodes glaciaires et 

interglaciaires (cycles de Milankovitch)

Aujourd’hui = période interglaciaire

→ Retrait des glaciers depuis 11 700 ans 

(Holocène)

Contexte
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Contexte

Formation de lacs proglaciaires avant l’ouverture 

et la colonisation de nouveaux paysages

Contexte

9 000 ans avant aujourd’hui Le lac Ojibway a recouvert l’Abitibi-

Témiscamingue et l’Ontario entre 10,700 

et 8,200 ans avant aujourd’hui

Paradoxe 
de Reid



Paléo-île et lac insulaire après le drainage du lac Ojibway et la 
colonisation par la forêt

Lac 
Ojibway

Lac 
Ojibway

Lac 
insulaire

Paléo-île
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Les paléo-îles ont été colonisées 
par la végétation avant le retrait 

du lac Ojibway.

S

Lac 
insulaire

Paléo-île

Paléo-île et lac insulaire avant le drainage du lac Ojibway

Glacier

N Question

= Avant-poste de colonisation 

(Vogel et al., en relecture)

Mais quelle succession de 
végétation sur ces 

anciennes îles?
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Méthodes Etude des sédiments de lacs

Macro-restes de plantes

Grains de pollen

Charbons

Récupérer les indices du passé

(Parducci et al., 2017)
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Méthodes Etude des sédiments de lacs

Charbons

Macro-restes de plantes

Grains de pollen

Récupérer les indices du passé
ancien

récent

(Parducci et al., 2017)
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Méthodes Etude des sédiments de lacs de paléo-îles = lacs ≥400 m (Veillette, 1994)

Lac Perché

Lac Sar

Lac Despériers

Lac Hector

Lac proglaciaire 
Ojibway

Lac Ojibway

Parc national 
d’Aiguebelle

Lacs carottés

Altitude (m)
570
400



=

Identification des macro-restes
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Méthodes Indices de végétation locale – les macro-restes végétaux

+ eau chaude
+ produit chimique
+ une nuit d’agitation
+ tamisage



Arbres Arbustes Herbacées BryophytesArbres Arbustes Herbacées

Lac Perché
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Résultats Indices de végétation locale

Forêt ouverte –
Mélèze & herbacées

9,200 – 8,900 ans AA
Diversification des arbres et arbustes

Identification des macro-restes

Forêt boréale mixte
Epinette noire, pin gris et bouleau blanc

A. Beuil
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Identification des grains de pollen

Résultats Indices de la végétation (locale et régionale) – pollen

1 cm3
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Identification des grains de pollen

Résultats

Arbres (%) Arbustes
(%)

Herbacées 
(%)

Pas pollen 
(%)

Somme arbres 
(%)

Drainage 
du lac 

Ojibway

Indices de la végétation – pollen



12

Identification des grains de pollen

Résultats

Arbres (%) Arbustes
(%)

Herbacées 
(%)

Pas pollen 
(%)

Somme arbres 
(%)

Drainage 
du lac 

Ojibway

Indices de la végétation – pollen

Herbacées 
maximales

Concentration 
pollinique 
maximale

Taxon héliophile 
maximal

Espèce à 
dispersion 

longue distance

Paysage ouvert
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Identification des grains de pollen

Résultats

Arbres (%) Arbustes
(%)

Herbacées 
(%)

Pas pollen 
(%)

Somme arbres 
(%)

Drainage 
du lac 

Ojibway

Indices de la végétation – pollen

9,200 cal. BP: Aulnes et bouleaux ↗

Paysage ouvert
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Identification des grains de pollen

Résultats

Arbres (%) Arbustes
(%)

Herbacées 
(%)

Pas pollen 
(%)

Somme arbres 
(%)

Drainage 
du lac 

Ojibway

Indices de la végétation – pollen

9,200 cal. BP: Aulnes et bouleaux ↗

Paysage ouvert

Forêt boréale mixte
Epinette noire, pin gris et 

bouleau blanc
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Identification des grains de pollen

Résultats

Arbres (%) Arbustes
(%)

Herbacées 
(%)

Pas pollen 
(%)

Somme arbres 
(%)

Drainage 
du lac 

Ojibway

Indices de la végétation – pollen

9,200 cal. BP: Aulnes et bouleaux ↗

Afforestation
paysage ouvert

Forêt boréale mixte
Epinette noire, pin gris et 

bouleau blanc
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Identification des grains de pollen

Résultats

Arbres (%) Arbustes
(%)

Herbacées 
(%)

Pas pollen 
(%)

Somme arbres 
(%)

Drainage 
du lac 

Ojibway

Indices de la végétation – pollen

9,200 cal. BP: Densification

Afforestation
paysage ouvert

Forêt boréale mixte
Epinette noire, pin gris et 

bouleau blanc
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Résultats Dynamiques d’indices complémentaires

Arbres (%) Arbustes (%)

Macro-restes

Corrélation positive pour le pollen et les macro-
restes pour les bouleaux et les aulnes

Interprétation plus complexe pour les pins et les 
épinettes

➔Fermeture du paysage? 
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Résultats Liens végétation – sol – feux

Arbres (%) Arbustes (%)

Macro-restes

10         5         0
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Résultats Liens végétation – sol – feux

Arbres (%) Arbustes (%)

Macro-restes

Feux locaux = ↗ pins, 
bouleaux

Feu de grande 
magnitude + sol stable 
= Diversification & 
densification de la forêt

10         5         0 3         2        1         0
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Conclusion

Les paléo-îles sont 
sûrement la source des 

épinettes noires 
retrouvées après le 

drainage

La dynamique de la 
végétation des paléo-îles 

est liée à la dynamique des 
feux

Un feu de grande 
magnitude semble avoir 

déclencher la 
diversification forestière

➔Une meilleure connaissance de la 
végétation passée et sa dynamique de 

colonisation = de meilleures décisions pour 
l’aménagement écosystémique actuel!
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Conclusion

Les paléo-îles sont 
sûrement la source des 

épinettes noires 
retrouvées après le 

drainage

La dynamique de la 
végétation des paléo-îles 

est liée à la dynamique des 
feux

Un feu de grande 
magnitude semble avoir 

déclencher la 
diversification forestière

➔Une meilleure connaissance de la 
végétation passée et sa dynamique de 

colonisation = de meilleures décisions pour 
l’aménagement écosystémique actuel!

Merci pour votre 
attention!



Solution pour la différence de vitesse observée : les paléo-îles

Glacier Glacier

Baies James et HudsonBaies James et Hudson modernes

Dispersion 

longue distance

Paléo-île Paléo-île 
= Colline actuelle

N-NO Migration végétale

Contexte

Avant le drainage du lac proglaciaire Ojibway

N-NO

Après le drainage du lac proglaciaire Ojibway
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La méthode CSD

Charcoal Size Distribution : on classe les charbons 
de chaque échantillon selon leur surface

6 classes qui couvrent toutes les 
surfaces des charbons
De -0.9 à 0.3 log mm

On regarde les centres des classes
-0.8, -0.6, -0.4, -0.2, 0, 0.2 (pas affiché)
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La méthode CSD

Charcoal Size Distribution : on classe les charbons 
de chaque échantillon selon leur surface

On calcule leur proportion dans chaque classe
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La méthode CSD

Charcoal Size Distribution : on classe les charbons 
de chaque échantillon selon leur surface

On calcule leur proportion dans chaque classe

On applique une régression linéaire à ces 
proportions en fonction des classes
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La méthode CSD

Charcoal Size Distribution : on classe les charbons 
de chaque échantillon selon leur surface

On calcule leur proportion dans chaque classe

On applique une régression linéaire à ces 
proportions en fonction des classes

La pente de la régression détermine si le feu 
est local ou régional selon un palier

       

Ce palier se trouve entre -1.77 et -1.88 
(Oris et al., 2014)

Si pente > palier, alors feu local

Feu local
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Clé de détermination d’un feu local pour 1 échantillon : 

Evènement de feu détecté par CHARanalysis

Présence de gros charbons dans l’échantillon (> -0.1 log mm)

Pente de régression linéaire >= -1.77

Pas d’évènement de feu

Transport longue distance: 
feu régional

Feu local

Transport longue distance: 
feu régional


